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OBSERVATIONS SUR LA MALADIE VERRUQUEUSE 

DES FRUITS DU CAFÉIER 

Lors d'une visite effectuée, en mai 1938, à une plantation de caféier 
arabica dans Ia région de Ngweshe (S.-W. du Kivu), en compagnie de 
J. GHESQUIÈRE, chef de la Division de Phytopathologie de l'Institut, 
notre attention fut attirée par Ia présence, sur certains arbres, de 
drupes brunies qui présentaient un aspect verruqueux et qui étaient 
partiellement recouvertes d'un mycélium velouté. 

L'examen microscopique des échantillons rapportés au Laboratoire 
de Mulungu nous révéla rapidement que !'organisme présent sur les 
drupes brunies et verruqueuses appartenait au genre Botrytis. C'est 
l'étude sommaire de ce champignon nouveau pour la fiore du Congo 
beige que nous nous proposons de faire ici. 

l. CONSIDÉRATIONS TAXONOMIQUES ET PHYTOGÉOGRAPHIQUES 

SUR LE GENRE Botrytis. 

Le genre Botrytis MICHEL em. LINK, appartenant aux Mucedineae, 
comprend des champignons ubiquistes et polyphages, caractérisés 
par des conidiophores cloisonnés, bruns, quoique parfois hyalins ou 
subhyalins dans leur partie terminale. Exceptionnellement non 
ramifiés, ces hyphes fertiles constituent des panicules dont les ramifi
cations portent, agglomérées à leur extrémité, des conidies monocellu
laires et généralement ovoïdes. 

La liste des plantes-hötes, déjà fort longue, comprend des végétaux 
de groupes fort divers, ce qui montre bien la nature polyphage et Ia 
distribution ubiquiste de ce genre de champignons. 

En effet, un relevé des plantes connues comme capables d'héberger 
ces cryptogames, nous a permis d'établir la Iiste suivante, qui comporte 
des monocotylédones aussi bien que des dicotylédones, des gymno
spermes et même des cryptogames vasculaires : 

Aleurites, Allium, Aster, Atropa, Avena, Azalea, Begonia, Beta, 
Brassica, Callistophus, Cannabis, Cereus, Ciclwria, Cinchona, Citrus 
(SoRAUER, 1938), Coffea (Me DONALD, 1929; BALLY, 1931), Cucu-



mis, Cucurbita, Cyclamen, Dauc11s, Filix, Fragaria, Galanthus, Glo
xim:a, Glycine, Helianthus, Humul1.,,s, Ipomoea, Iris, Lactuca, Lilium, 
Li11,um, Litpinus, Lycopersicum, Narcissus, Nicotiana, Paeonia, 
Panax, Pelargonium, Phaseolus, Picea, Pinus, Pirus, Populus, Pri
m1ûa, Prunus, Pseudotsuga, Ribes; Ricinus, Robinia, Rosa, Roystonea, 
Rubus, Sambuc1.i,s, Secale, Solanum, Tradescenfia, Trifolium, Ttdipa, 
Ulmus, Vaccinium, Vanilla, Viburnum, Vinea, Vitis (SORAUER, 1938). 

La taxonomie du genre Botrytis révèle encore bien des lacunes. 
Beaucoup de formes conidiennes du type Botrytis ont été décrites 
commes des espèces distinctes. « Leur caractérisation a été le plus 
souv�nt basée moins sur des particularités morphologiques et sur des 
mensi.irations que sur le fait que ces formes attaquent d'une façon 
particulière voire même exclusive un höte déterminé " (MARCHAL, 

1937). 

Beaucoup de ces formes biologiques peuvent être rarnenées au cycle 
de Botrytis cinerea PERS., forme conidienne de Sclerotinia Fuckeliana 
(DE BARY) FucK. (Ascomycetes-Helotiaceae). 

Cet organisme qui, dans la majorité des cas, n'est qu'un saprophyte 
se développant sur des organes végétaux morts, peut, à la faveur d'un 
affaiblissement momentané de la plante ou d'une augmentation de 
virulence, se muer en parasite (TRAPP, 1936). Il s'agit donc d'un para
site facultatif. 

Le mycélium émet à l'air libre des filaments constituant un enduit 
velouté brun, visible à l'reil nu, sur lequel se détachent les conidies 
comme une cendrée grisàtre facilement transportée par le vent et dissé

rninant la maladie. . 

Une foone de conservation est constituée par des sclérotes variables 
de formes et de dimensions et qui constituent généralement des croûtes 
irrégulières dans les revêtements mycéliens à l'extérieur des organes 
atteints. Les sclérotes sont capables d'évoluer en apothécies portant 
les fructifications sexuées, ascosporées, caractéristiques de la familie 
des Hélotiacées. Dans la majorité des cas toutefois, ils ne constituent 
qu'un organe de conservation qui redonne le mycélium de la forme 
Botrytis dès que les conditions arnbiantes sont redevenues favorables 
au champignon. 

Le genre Botrytis a déjà été signalé au Congo Beige, mais jarnais 
sur caféier à notre connaissance. Il s'agissait en l'occurrence des espèces 
suivantes : B. argillacea CKE trouvé sur une écorce à Kisantu (DE 
WILDEMAN, 1914; BEELI 1922), B. candidula SAcc. sur une écorce, 
((sine loco)) (DE WILDEMAN, 1914; BEELI, 1922), B. coccotrichoidea 
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· SACC. et TROTT sur une écorce morte à Chinganga (BRESADOLA et 
SAÇCARDO, 1899; BEELI, 1922). 

Aucune de ces espèces n'est associée à une maladie du caféier. 
En relation avec des dégàts signalés sur Ie genre Coffea il faut 

cependant citer la présence d'un Botrytis parasitant un scolyte qui 
attaque les grains de café. Cet organisme : B. Stephanoderis BALLY, 
syn. Beauveria bassiana (BALS.) VUILL., fut découvert au Congo 
sur Stephanoderes Hampei FERR. en 1924 par GHESQUIÈRE qui en 
fit une première étude écologique (1933), reprise dans la suite, 
par STEYAERT au Laboratoire de Bambesa, sur des échantillons rap
portés de Dembia (1935). D'après GHESQUIÈRE (in litt.) ce parasite 
existerait dans toute la partie équatoriale du Congo, au Sankuru et 
au Mayurnbe. Nous avons retrouvé au Kivu B. Stephanoderis sur 
des scolytes parasitant les fruits de Coffea Canephora PIERRE (Ro
busta) à Nyakakunda (vallée de la Ruzizi). L'organisme en question 
est entomophage et incapable d'attaquer les fruits du caféier (FRIE

DERICHS et BALLY, 1923). 

La première mention d'un Botrytis parasite du caféier se trouve, à ma 
connaissance, dans Ie traité de BALLY (1931). Cet auteur relate, d'après 

une comrnunication orale de J. McDoNALD, qu'il existe au Kenya 
une maladie caractérisée par un aspect verruqueux des drupes et 
associé à la présence d'un champignon du genre Botrytis. McDoNALD 
précisa lui-même ses observations dans la suite (1929). 

Depuis, cette maladie fut retrouvée dans 3 ou 4 localités du Tan
ganyika Territory par WALLACE (1935) qui la signala sous Ie nom de 
« Warty disease ». L'agent causa! fut déterrniné par « The Imperia! 
Mycological Institute » comme étant une forme de B. cinerea. 

L'organisme est encore cité dans MoRSTATT (1937) et dans Ie tra
vail publié par le Scott Laboratory de Nairobi: Coffee in Kenya 
(McDONALD, 1937). 

Il. SYMPTOMATOLOGIE ET BIONOMIE. 

La maladie semble jusqu'ici limitée aux drupes. Celles-ei brunissent 
prématurérnent, se ratatinent et se dessèchent. A la surface se dévelop
pent de petites pustules d'une couleur blanc grisàtre, entre lesquelles 
on remarque parfois les hyphes fertiles de l'agent causa!, comme un du vet 
gris verdä.tre recouvert de conidies sous l'aspect d'une pulvérulence 
cendrée. Généralement l'infrutescence est atteinte en entier, mais Ie 
champignon semble incapable de se développer au-delà du pédicelle 
fructifère. Les drupes momifiées restent sur l'arbre et une section 
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transversale révèle les hyphes du parasite à l'intérieur des tissus. La 

graine est parfois absente ou plus souvent transformée en un amas noir 
informe. Dans certains cas ou !'attaque a été tardive, la graine est 
formée mais tachetée et fournit un produit commercial déprécié. Les 
dégàts, quoique limités, ne semblent pas négligeables du fait que la 
maladie s'attaque à la fève, produit commercial qu'il rend inutili
sable. Comme dégàts secondaires il faut signaler que la drupe brunie 
reste adhérente à l'aisselle fructifère et offre ainsi un abri aux nombreux 
insectes s'attaquant au café dessèché et leur permet de parcourir leur 
cycle vital complet: 

La nature pathogène de !'organisme observé sur les fruits fut mise en 
évidence par l'expérience suivante: Le champignon, prélevé sur des 
caféiers de la région de Ngweshe, fut isolé à l'état pur, en plaques de 
Petri contenant un milieu de Richard modifié de la composition sui
vante et gélosé à r,5 %-

Nitrate de potasse (KNO.) 
Phosphate monopotassique (KH1PO.) 
Sulfate de magnesium (MgSO,) 
Chlorure ferreux (FeC11) 
Saccharose (C11H1101J 
Eau de pluie (H10) 

IO gr. 
5 
2,5 
0,020 

50 
1000 

Les cultures obtenues furent repiquées en tubes inclinés, sur le mêrne 
milieu, et se révélèrent pures à !'examen rnicroscopique. Un des tubes 
avait servi de point de départ pour une infection artificielle effectuée 
à la Station expérirnentale de Mulungu. 

Trois modes d'inocu1ation furent essayés sur des fruits aux trois 
stades de développement suivants : 

1. Drupe nouée, d'un diamètre de 3 à 4 =· 
2. Drupe formée mais encore verte. 
3. Drupe mûre, rouge ou rougissante. 

La première variante consistait à infecter la drupe telle quelle en 
déposant un 1:noculum constitué par un fragment de culture, à même 
l'épiderme du fruit. La deuxième consistait à déposer l'inocnlum dans 
une blessure faite avec un scalpel préalablement fi.ambé et la troisième 
à déposer l'inoculum sur une blessure faite en appliquant rapidement 
l'extrémité d'un scalpel chauffé au rouge sombre sur l'épiderme du 
fmit jusqu'au moment ou un léger grésillement était perceptible. 
Seul le premier mode d'inoculation fut employé pour les fruits à peine 
noués, à cause de leur petitesse. Chaque série d'essais fut effectuée sur 
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de nombreux fruits afin d'assurer un nombre suffisant de répétitions. 
A titre de comparaison, des « drupes témoins » furent traitées de la 
même façon que les fruits infectés, mais en remplaçant l'inocultetn 
par de l' eau distillée stérile. 

Les glomérules <levant servir aux essais d'infection avaient été 
dégagés préalablement en éliminant sur une longueur de 15 cm. 
toutes les feuilles se trouvant sur la tige ainsi que les deux glomérules 
voisins. Après l'inoculation, les glomérules infectés, ainsi que les té
moins furent entourés d'une gaine de papier huilé ligaturée sur la 
branche au-dessous et au-dessus du glomérule. 

Après une semaine, durant laquelle les plantes ne reçurent qu'une 
pluie de 3,5 mm. et quelques rosées nocturnes, tous les glomérules 
inoculés présentaient les symptömes de la maladie alors que les 
témoins étaient restés parfaitement sains. 

Les drupes infectées après la nouaison ne s'étaient pas développées. 
Elles étaient brunies et desséchées. 

Les fruits inoculés, mûrs ou mûrissants, présentaient, pour les trois 
modes d'infection, le mycélium caractéristique du champignon se 
développant en surface et pénétrant dans la pulpe <lont il provoquait 
le brunissement. 

Quant aux drupes complètement développées mais encore vertes, 
elles présentaient non seulement Ie mycélium et les conidiophore� 
typiques du genre Botrytis mais également !'aspect verruqueux des 
fruits brunis, observable dans la nature. 

Le mycélium n'avait pas attaqué l'amande, dans les fruits déjà mûrs 
avant l'infection expérimentale, mais il avait profondément pénétré 
l'albumen encore tendre des drupes vertes, en provoquant Ie noircisse
ment et la momification des tissus nucellaires. 

Ce fut chose aisée que d'isoler à nouveau Ie parasite au départ des 
tissus malades obtenus artificiellement. 

La parfaite réussite de cette expérience nous permet de conclure 
d'une façon définitive au caractère pathogène de la souche de Botrytis 
isolée des drupes de caféier. Cette expérience nous permet également de 
pénétrer davantage l'étiologie de cette maladie, en ce qui concerne la 
période d'infection des drupes d'aspect verruqueux. L'infection se 
produit certainement à un moment ou Ie fruit a déjà atteint un certain 
volume, sinon les drupes ne se développeraient plus et ne prendraient 
pas un aspect verruqueux. Par contre, si Ie fruit était mûr les réac
tions verruqueuses ne se produiraient plus. D'après la consistance 
plus ou moins dure de l'amande au moment de l'infection, la fève est 
détruite ou plus ou moins détériorée et tachée. 
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Ill. MORPHOLOGIE DE L'ORGANISME ISOLÉ. 

Nous avons fait diverses observations sur la morphologie du cham
pignon parasite, tant sur des échantillons provenant des drupes 
rapportées de la région de Ngweshe que sur du matériel de culture ou 
provenant d'inoculations artificielles. Certaines différences ont ainsi 
été mises en évidence. 

Le mycélium du champignon est brun clair. Le diamètre des hyphes 
est de 20,77 µ (max. : 28,56 µ ; min. : 16,32 µ) sur les fruits rapportés 
de la région de Ngweshe ; de rr,56 µ (max. : 16,32 µ ; min. 8,16 µ) 
dans les cultures sur Richard modifié et de 17,83 µ (max.: 24, 49 µ.; 
min. ro,20 µ.) sur les cerises inoculées artificiellement à Mulungu. 
Les conidiophores présentent un rétrécissement à leur point d'inser
tion et s'épanouissent comme des arbuscules à l'air libre; ils sont plus 
clairs à leur extrémité et prennent plus facilement à eet endroit les 
colorants fongiques tel le bleu coton. Ils ne sont pas renflés au sommet 
et portent leurs conidies latéralement sur des petites protubérances. 
Leur diamètre est de 13,58 µ. (max. 14,28 µ ; min. : 12,24 µ) pour les 
fruits récoltés dans !'habitat naturel ; de 9,02 µ. (max. : ro,20 µ.; 
min. : 8,16 µ.) dans les champignons en culture et de 13,21 µ (max. : 
22.44 µ ; - min. : 8,16 µ) sur les drupes inoculées artificiellement. 

Les conidies, parfois assez allongées, sont néanmoins de forme très 
variable. Isolées, elles sont subhyalines, mais en masse sous le micro
scope elles apparaissent brun olivatre. Elles possèdent deux mem
branes et leurs dimensions sont les suivantes : pour les fruits 
infectés en nature de la région de Ngweshe : 15,09 µ. X 9,67 µ. (max. : 
18,18 µ. x ro,91 µ.;min. : 12,73 µ x 8,18 µ) ; pour les conidies obtenues 
sur milieu de Richard modifié: 12,24 µ x 7,6g µ (max.: 14,28 µ. 
x 8,16 µ.; min. : 8,16 µ. x 6,12 µ.) et pour les conidies obtenues sur 
les fruits inoculés artificiellement à Mulungu : 12,73 µ. X 7,94 µ. 
(max. : 14,54 µ. X 9,09 µ.; min. : ro,91 µ X 7,27 µ). 

Les sclérotes qui constituent des organes de persistance du para
site, n'ont été trouvés qu'en culture sur gélose Richard. IJs forment 
des croûtes, en bordure des cultures et contre les parois du verre, 
tandis qu'ils affectent une forme globoide, parfois mamelonnée, à Ia 
surface de la culture en tubes inclinés. Ils seint entourés d'hyphes 
mycéliens et parfois agglomérés entre eux. En vue polaire, il en est <lont 
les contours sont circulaires, d'autres réniformes ou irrégulièrement 
elliptiques. Les mensurations nous ont donné les résultats suivants : 
Les sclérotes circulaires en vue polaire ont un diamètre moyen de 
l,522 mm. (max. : 2,934 mm. ; min. : 0,598 mm.). Les sclérotes ellip-
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tiques ont une longueur moyenne de 2,360 mm. (max. : 4,293 mm. ; 

min. : l,195 mm.) ; largeur moyenne l,612 mm. (max. : 2,663 mm.; 
min. : 0,598 mm.). 

Ces données biométriques montrent que le champignon souffre 

quand il est repiqué sur milieu synthétique. La taille de ses organes 

diminue et la tendance marquée qu'il montre à la formation de 
sclérotes prouve que !'ambiance dans laquelle il vit lui est défa
vorable. 

La position systématique de !'organisme étudié est malaisée à déter
miner. Unc comparaison des dimensions des conidies avec celles des 
espèces les plus connues du genre Botrytis donne : 

· 

B. cinerea PERS. : 10 µ x 8 µ (8 à 12 µ x 6 à 9 µ). 

B. cinerea PERS. fa Lini v. BEYMA : II µ x 7 µ. 

B. narcissicola KLEB. : 13,2 µ x 9,54 µ. 

B. Paeoniae (Oun.) v. BEYMA : 13,93 µ x 8,42 µ (12 à 18 µ x 7,5 µà 10 µ) 

avec maximum de variations de 10 à 20 µ x 7 à lÎ µ. 

B. Hyacinthi WEST. : 16,85 µ x 12 µ (u,4 µà 18 µ x II à 13 µ) avec UD 

maximum de variations de 13 à 19 µ x 10 à 14 µ. 

B. squamosa WALK.: 17 µ x 13 µ. 

B. Tulipae (LIB.) HOPK. (B. parasitica CAv.) : 17 µ x 10 µ (15 à 21 µ X 9 à 

13 µ). 

B. elliptica (BERK} COOKE : 24,2 µ x 16,8 µ. 

B. Trifolii v. BEYMA : 15 à 19 µ X 6 à 7 µ (7 à 25 µ X 4 à 9 µ). 

B. Fabae SARD. : 20,6 µ x 14,6 µ (15,2 µà 24,3 µ x 10,9 à 18,2 µ). 

Ces chiffres montrent que les conidies de Botrytis des fruits du caféier 
sant nettement plus allongées et plus larges que celles de la forme Lini. 
Elles sant plus étroites que Celles de B. narcissicola et plus petites que 
celles des autres espèces énumérées. La seule espèce qui se rapproche 
assez de !'organisme étudié est B. Paeoniae. Cependant le Botrytis 
du caféier ne possède pas de conidiophores à extrémités• renfiées qui 
devraient faire classer B. Paeoniae dans Ie genre Phymatotrichum. 

En résumé, nous ne crayons pas pouvoir assimiler le Botrytis du 
caféier à une espèce ou forme déjà décrite. Provisoirement au moins, 
nous Ie dénommerons B. cinerea LINK. fa cofleae (•). 

(*) Botrytis cinerea LINK, fa coffea•, nov. fa, afl. B. cit1•rea fa Lini V. BBYlllA, sed 
conidiis longioribus et latioribus satis distincta. 
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IV. DÉGATS ET MOYENS DE LUTTE. 

D'après !'examen rapide fait sur place, ce champignon, sans devoir 
être sous-estimé, ne doit pas être considéré comme un ennemi très 
domrnageable du caféier. 

Les données écologiques favorables à l'apparition de la maladie 
nous font défaut, mais à en juger par ce qui se passe en Europe pour 

les attaques de B. cinerea, on peut admettre qu'un temps froid et une 
insolation faible, joints à une haute teneur hygrométrique de !'air, 
favorisent Ie parasite. Ces conditions se trouvent réunies dans les 
plantations d'altitude de la région de Ngweshe. Un fait qui vient 
encore corroborer cette hypothèse est la dimension plus réduite des 
divers organes du parasite dès qu'il est transporté dans une région dont 
le climat est plus clément, telle la région de Mulungu. 

En Europe, dans les vignobles, la maladie fait son apparition à 
l'arrière-saison, surtout quand celle-ci est froide et humide. En serre 
non chauffée, c'est principalement au printemps qu'elle fait des dégàts 
lorsqu'il est difficile d'assécher l'air par une aération appropriée. 

Aux endroits exposés aux attaques de la maladie les mesures cultu

rales devront donc viser à aérer la plante de façon à éviter la stagnation 
de l'air humide et froid au niveau des gloméru!es. A ce point de vue, 
la nécessité d'une taille adéquate s'impose (STOFFELS, 1937). 

Enfin, il est nécessaire de récolter toutès les drupes brunies. Cette 
mesure appliquée aussi bien aux fruits présentant des excroissances ver
ruqueuses de Botrytis qu'à ceux qui se sont desséchés sur l'arbre, 
constitue une précaution utile pour empêcher certains insectes, dont 
Stephanoderes Hampei FERR. qui existe dans la région, d'accomplir 
leur cycle vital. 

La maladie à Botrytis ne s'est pas montrée assez grave jusqu'ici 
pour justifier un traitement anticryptogamique préventif. Les fongi
cides usuels seraient d'ailleurs peu efficaces, vu la grande résistance 
du champignon à l'égard des composés cupriques· qui sont à la: base 
des traitements fongiques courants. Les seuls produits qui aient 
donné des résultats encourageants contre Botrytis en Europe sont Ie 
sulfite de sodium à r % et le sodex à l /2 %-

Mulungu, Ie 30 septembre 1938 

Laboratoire de Phytopathologie". 
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